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Afrique et Palestine, deux
colonialismes en miroir
CINÉMA • Deux documentaires édifiants sont à l’affiche ce vendredi
du deuxième mini-festival du film palestinien à Genève.
CHRISTOPHE KOESSLER

Offrir aux cinéastes palesti-
niens l’occasion de dialoguer
avec leurs homologues d’autres
 horizons et de connaître leurs
œuvres. Tel est l’objectif des
rencontres cinématogra-
phiques «Palestine: filmer c’est
exister», désormais constituées
en association indépendante, à
l’instigation du Collectif Urgen-
ce Palestine (CUP). Leur secon-
de édition a lieu ce vendredi au
cinéma Spoutnik et à La Barje
des volontaires, à Genève.

Inaugurée l’an dernier sur
quatre jours avec les films
d’une quinzaine de cinéastes,
la manifestation propose cette
fois durant la même soirée
deux documentaires qui entre-
ront en résonance: Infiltrés, du
Palestinien Khaled Jarrar, et
Afrique 50, du Français René
Vautier. Tourné en 2012, le
 premier montre comment de
nombreux Palestiniens doivent
ruser quotidiennement pour
passer dans les failles du mur
de séparation avec Israël. Kha-
led Jarrar a  suivi, caméra au
poing, de nombreuses per-
sonnes et groupes dans leurs
expéditions à travers la frontiè-
re illégale (lire ci-dessous).

Terres spoliées
Quant à Afrique 50, il s’agit

du premier film anticolonial
français, réalisé en 1950 et
 interdit de diffusion jusqu’en
1997. Les quelques bobines
ayant échappé à la censure
viennent d’être éditées en DVD
(notre édition du 17 octobre).
«Ce documentaire raconte avec
force la façon dont la France
s’est emparée de la terre du
Sénégal. En Palestine, il est aussi
question d’appropriation des
terres et des richesses. Si les
formes divergent, il s’agit dans
les deux cas de colonialisme»,
explique Catherine Hess, de l’é-
quipe organisatrice du festival.

Autre point commun: les
dangers encourus dans une
 telle entreprise par les deux
réalisateurs qui, caméra au
poing, ont partagé les risques
avec les personnes filmées. Et
toute sa vie, René Vautier
 (aujourd’hui âgé de 85 ans)
s’est battu contre la censure
alors que Khaled Jarrar, jeune
cinéaste de Jénine, affronte les
difficultés de produire et de
 diffuser son travail, imposées
par l’occupant israélien. Une
discussion sur ces thèmes aura
lieu après les projections, en
présence de Khaled Jarrar et de
Michel Le Thomas, réalisateur
et ami de René Vautier, ce
 dernier étant trop faible pour
venir à Genève.

Expo et concert
La soirée se prolongera à

La Barje des Volontaires (en
face de l’Usine) à 21h30 avec un
concert du joueur d’oud Re-
douane Haribe et du chanteur
Mohamed Naggay. On pourra

également y découvrir l’exposi-
tion «Terre de Palestine», qui
présente des photographies
des participants aux missions
civiles d’observation en Cisjor-
danie et à Gaza (2002-2011).
L’occasion de fêter la Journée

internationale de solidarité
avec la Palestine. I

Ve 29 novembre dès 18h au cinéma
Spounik à l’Usine, 11 rue de la
 Coulouvrenière, dès 20h30 à La Barje
des Volontaires, Genève.
Rens: www.urgencepalestine.ch

Pour franchir la «barrière de séparation», tous les moyens sont bons. IDIOMS FILM

De sueur et de (sang)-froid
THÉÂTRE • Quatre jeunes comédiens très en verve se mettent à nu
dans «Saunå», fable écolo à découvrir au Loup, à Genève.

On s’y croirait presque. Le drapeau norvégien
flotte sur deux petits écrans qui pendent du
 plafond, où des images vidéo de Lionel Baier
ponctuent la pièce. Sur scène, sous une ossature
de bois à claire-voie perdue au fin fond d’un
fjord, on profite des bienfaits du sauna pour se
 détendre avant les conférences. David (Simon
Guélat, en photo), conférencier stressé qui
 entend sauver le monde grâce à ses théories sur
le biomimétisme, lors d’un sommet sur l’envi-
ronnement, est accompagné de sa femme Jeanne
(Claire Deutsch), sans emploi bien que pleine-
ment occupée à le coacher. 

Valéria (Nissa Kashani), responsable marke-
ting d’une firme de cotons-tiges, s’adonne aussi à
la relaxation, enroulée dans sa serviette blanche,
aux côtés de son mari journaliste (Léonard
 Bertholet), très en phase avec la nature. Elle s’est
aussi rendue sur place pour s’exprimer en public

sur les petits gestes utiles dans l’entreprise afin
d’économiser de l’énergie.

Voilà la toile de fond très nordique de Saunå,
huis clos théâtral à voir et entendre au Théâtre
du Loup, à Genève – Franziska Staubli, dont la
voix rappelle parfois Björk, et Martin Perret y
jouent live, pour agrémenter le séjour des
 participants. Adrien Barazzone, jeune comédien
ayant récemment rejoint le collectif d’artistes à
la tête du théâtre, en signe le texte et la mise en
scène. 

Entre fable écolo-sociale et tragi-comédie
brûlante, deux couples se mettent à nu, dévoi-
lant leurs faiblesses, désirs et angoisses au grand
jour avec un humour qui vire finalement au
 drame. Car le quatuor de comédiens révèle aus-
si la facette sombre d’une humanité autodes-
tructrice. 

Pas très loin de l’odyssée kubrickienne ni du
conte fantastique, Saunå n’est autre que le reflet
d’une jeunesse prise au piège de son impuissan-
ce, finissant par s’auto-asphyxier par crainte de
l’ennemi. Portée par de jeunes interprètes très
en verve, dont la plupart est issue de la Manufac-
ture de Lausanne, Saunå embarque pour un
 drôle de voyage dont on ne sort pas tout à fait
 indemne. A découvrir. CÉCILE DALLA TORRE

Jusqu’au 8 décembre, Théâtre du Loup, 10 ch. de la Gravière,
Genève, rés: ! 022 301 31 00, www.theatreduloup.ch
> Du 3 au 6  juin 2014 à l’Arsenic, Lausanne, www.arsenic.ch

EN BREF

ART CONTEMPORAIN, GENÈVE

L’art de lire Joyce
Le cinéma Dynamo du Centre d’art contemporain de
Genève présente The Joycean Society. Le film de l’artistes
espagnole Dora García, présenté cette année en marge de
la Biennale de Venise, se penche sur un groupe de lecture
zurichois centré sur Finnegans Wake (1939) de James
Joyce. Les passionnés se retrouvent depuis trente ans
pour décomposer ce texte réputé pour sa complexité
et en décortiquer chaque mot. Sans forcément produire
du sens, Dora García fait comme les lecteurs: elle
observe les détails. SSG

Centre d’art contemporain, 10 rue des Vieux-Grenadiers, Genève,
 jusqu’au 5  janvier, ma-di 11h-18h (me 16h), www.centre.ch

MUSIQUE CONTEMPORAINE, GENÈVE

Zel Art Project sort du bois
Nouveau collectif pluridisciplinaire apparu sur la scène
genevoise cette année, Zel Art Project propose vendredi
et samedi (de 20h à 22h) ses premières performances
publiques, en collaboration avec la Haute Ecole de
Musique de Genève. Baptisé ZAP#0 –circles, le
 programme se compose de pièces musicales contempo-
raines de Giacinto Scelsi et Fausto Romitelli pour petits
ensembles, et des créations pour basse et ensemble ou
violoncelle et bandes de Léo Collin et Isandro Ojeda-
Garcia. Les musiciens seront dirigés par Nestor Bayona.
Rendez-vous aux escaliers extérieurs d’Uni-Mail, côté bou-
levard du Pont d’Arve et arrêt du tram 15. Entrée libre. RMR

THÉÂTRE, LAUSANNE

Déroute poétique à Dorigny
Mis en scène par Gilles Anex et Marie-Dominique Mascret, A
l’Hôtel des routes est joué par des comédiens – semi-profes-
sionnels pour la plupart – en situation de handicap mental. La
pièce est à voir à La Grange de Dorigny dès ce soir et jusqu’à
samedi seulement (lire notre critique du 20 avril 2012). Dans
un monde construit par et pour d’autres, les artistes du
Théâtre de l’Esquisse, valise en main, proposent un voyage
dans le leur et nous enrichissent d’un moment unique, d’où se
dégagent des atmosphères d’une remarquable force évoca-
trice. Les différents thèmes abordés trouvent des échos chez
chacun. L’exploration de l’inconnu, la rencontre, le partage, la
chaleur qui émane d’une fête et de sa préparation, puis, finale-
ment, les adieux. Des expériences racontées avec beaucoup
de tendresse et d’humour par les acteurs dont on ne peut
qu’apprécier la concentration et la présence sur scène. CO

Ce soir et sa à 19h, ve à 20h30, Grange de Dorigny, UNIL, Lausanne,
rés:  ! 021 692 21 24, www.grangededorigny.ch

CONCOURS DE PHOTO

Wiki aime les monuments
Samedi à la Bibliothèque nationale (Berne), la branche
suisse de Wikimédia, qui soutient l’encyclopédie participa-
tive en ligne Wikipédia, décernera les prix de son concours
de photo «Wiki Loves Monuments». Comme les années
précédentes, Wikimédia invitait le public helvétique à
 photographier des monuments officiels et à lui envoyer
ses clichés – 3983 images lui sont parvenues cette année.
La cérémonie est publique (inscription sur wikilovesmo-
numents.ch). SSG

Sa 29 novembre à 11h, BNS, 15 Hallwylstrasse, Berne.

Danse, concerts, cinéma,
l’Afrique occupera le devant de
la scène tout au long du Festival
Tambour Battant, programmé
dans plusieurs lieux genevois.
Clou de cette huitième édition,
le concert du pionnier camerou-
nais de l’afro-jazz, Manu
Dibango (photo), samedi à 20h
au Théâtre Pitoëff, auquel est
associée la formation de gospel
sud-africaine Voices of Africa.
Découverte coup de cœur du
festival, la chanteuse originaire
de RDC Gasandji montera sur
scène avec le World Kora Trio
(France, Etats-Unis, Mali)

demain à 20h au Théâtre
Pitoëff. Le week-end des 7 et
8 décembre, un week-end de
cinéma autour de l’Afrique aura
lieu aux Cinémas du Grütli où
seront projetés notamment
La Pirogue, du Ségénalais
Moussa Touré, film sur l’émigra-
tion par mer, et Sur les traces
du caméléon, hommage au dan-
seur et compositeur burkinabé
Paco Yé décédé à 40 ans en
2002 à Genève. MOP/DR

Du 28 novembre au 8 décembre à
Genève, Grütli, Maison communale
de Plainpalais, Chat Noir, AMR, ETM,
etc. Rens: www.tambourbattant.ch

FESTIVAL, GENEVE

L’Afrique, tambour battant

Aucun mur n’est infranchissable. La «barrière de séparation»
érigée par Israël ne fait pas exception, loin s’en faut. Chaque jour,
une petite armée de civils part à son assaut au risque d’une
amende, d’un séjour en prison ou d’un accident mortel. De l’autre
côté, les patrouilles militaires pourchassent les intrépides. A mi-
chemin entre film-guérilla et geste artistique (le cinéaste est aussi
photographe, sculpteur et performeur), Infiltrés montre ce petit
jeu du chat et de la souris, absurde à en devenir presque comique,
autant que tragique.
Khaled Jarrar dresse ainsi le catalogue non exhaustif des moyens
employés pour franchir les remparts (cordes, échelles, poutrelles
de bois, tunnels!), la répétition des séquences donnant l’impres-
sion d’un siège permanent, d’un mouvement quasi mécanique par
la manière de cadrer souvent les seuls jambes ou pieds des
apprentis yamakasis. En effet, comment ne pas essayer encore et
encore lorsque la nécessité de traverser est aussi impérieuse que
celle de retrouver sa famille, d’avoir accès à un hôpital, d’aller
 travailler ou prier? MATHIEU LOEWER

LE MUR DE L’ABSURDE

EN BREF

ANNEMASSE SUR BASSES
DUB Le Télérama Dub Festival,
c’est l’événement phare des
basses reggae/dub en France.
Il emmène ses meilleurs repré-
sentants lors de sa onzième
 édition itinérante, qui fait halte
ce vendredi à Château Rouge
(Annemasse). Au menu: Stand
High Patrol, Dub Invaders,
O.B.F, Blackboard Jungle, ainsi
que des créations signées
Dubakill, Brain Damage meets
Vibronics et Granit. RMR

Ve 29 novembre dès 20h30, Château
Rouge, 1 rte de Bonneville, Annemasse.
Rens.loc: www.chateau-rouge.net

UNE ALLEMANDE PRIMÉE
PRIX ROSWITHA HAFTMANN
Rosemarie Trockel obtient la
récompense artistique la
mieux dotée d’Europe. Sculp-
trice, dessinatrice et vidéaste
de 61 ans, l’Allemande reçoit
les 150 000 francs du Prix
 Roswitha Haftmann 2014. Pour
la quatrième fois en treize ans,
la fondation a en outre attribué
un prix spécial doté de
75 000 francs au photographe,
metteur en scène et caméra-
man Robert Frank. Agé de
89 ans, l’artiste américano-
suisse né à Zurich vit depuis
soixante ans à New York. ATS

DR


